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los mêmes, pour ne dire pas absoluent les
mêmes que celles de M. Evans qui depuis
si longtemps travaille à l'amélioration dle
l'Mricult are cin Canada. et qui est si à
même d'étre hon juge Ci ces imatiéres.

Une Ferme-Modé]e, établie sous les nus-
piees de la Société d'Agriculture du Eias-
Caimnda, devrait Io. être la propriété de la
société,on bien au nmoins être lonéc pour
uine période de temps, et avec la clause
er:plresso que,lc bail expiré, le propriétaire
plierait à la Société ce que vaudraient les
a iéliorations ; 2o. cette fermoi devru it être
de grandes dimensions ;o. on devrait y
cultiver tous les fruits, tous les grains. tous
les légues convenables au pays, y élever
et cugraisser des bestiaux et des montons,
et y soigner particulièrement la laiterie
40. ue Ecole d'Agriculture où l'on ensci-
gacrait les principes de l'Agriculture, etc.
serait absolument nécessaire dans un pa-
reil établissement ; 5io. enfin le surinten-
<ait devrait être un homme reconnu pour
blon cultivateur dans toutes les branches
d lAgriculture ; il devrait à cette qualité
idispensable en joindre une autre, celle
de pouvoir expliquer clairement srs opéra-
tions et ses expériences, non-sculenient à
des élèves, iais à tous ceux qui visite-
raient la ferme. Voilà les cinq choses
principales pour unc Fermne-Modéle.

On doit cn effet comprendre d'abord tout
l'inconvénient qui résulterait pour la Soci-
été d'Agriculture et polir le pays lui-même,
si les terres servant do Formues-Modlles
ôtaient des terres louées à petits termes, on
à termes très-longs sans clnuse particulière.
LaSociété se trouverait uvoir dêpensé énor-
mmeénct sans aucun profit pour elle-même,
et aiu bout du compte elle perdrait toutes
ses améliorations. Ceci Iaraît si clair qu'on
serait tenté de dire que c'est inutile de con-
tinner sir ce point, niais nous, nous ne som-
mes pas tout-à-fait de cet avis ; car nous

savons qu'il a été fuit des offres do terres à

termes assez convenables et assez libéraux
au moins cen alppareiee. Mais ces offres ne
sontqe peur un certain tems et ce tems est
toujours trop court ; voilà l'olject ion, objec-
lion que nous voulons ftire bien apprécier.
D'utilleurs,il est enCnnada comme dans tous
antres pays des iouies, nirés, des iomnimes
Fortunés et qui ont des étendues de terres
fort considérables. A ces bonunes nous
voulons suggérer un mnoyen le se servir
eux-mêmes et de servir leur pays.- Quils
choisissent une d'entre leura terres,et qu'ils
la donnuent ci toute propriété à la Société
d'Agricul ture piour en faire une Ferme-
Modèlo et une Ecole dAgriculturc. Ils
sont sàrs par là le donner à leurs proprcs
terres situées dans le voisiiago une va-
leur cinq rois celle d'aujourdl hui, et puis
ils auront renduun petit service à la patrie.
Nul besoin dlc prouver cela ; ce sont -ce-
ses qui se comprenent d'elles-mêmes.

Nous disons que cette ferie ne devrait
pas être une ferme de grandeur' ordi:aire,
et !a raison est fucile à trouver. rour faire
des c:qérieces,des esrais qui puissent Ctre
de quelque utilité, il faudrait en cMet cul-
tiver quelques arpeits avec les inies
grains ou les nines fruits ; de plus pour
peu que les difflrcutes sortes de gr.ins etc.
fussent nombreuses,il serait de suite n éces-
saire d'avòir une grande ferme. D'aiîieur3
ou éléverait à cette ferme des bestiau: et
des moutons, et puis it y ayant ine Ecolo
d'Agriculture, une étendue de terre m1i*
peu considérable serait indispensable.
Enfin, une terre do petite dimension lie
serait pas suffisante pour .ttirer toute Fl'at-
tention d'un surintendant tel qu'il serait
désirable et même lécessaire d'enavoir un.

Nous ajoutons quil flIndrait y cultiver
tous les grains, fruits, légumes, etc., con-
venables au pays, et ceci encore est stric-
tement vrai. Car si l'on veut faire dPmîo
Ferme-M dal (à part de PEcolo le l'Agri-
culture) un lieu où l'on fusse des essais do


